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VERS UN RENOUVEAU 
DE L'ALCAZAR : 

MUSICORAMA AU BAL 
DU COMITE DES FETES DU GAND 

Musicorama est l'orchestre en 
vogue. Les organisateurs des soirées 
dansantes à la salle des fêtes de 
l'AIcazar ne s'y sont pas trompés. 
Depuis l'ouverture en septembre 

de notre salle des fête, cette for-
mation jeune et dynamique, aux 
rouages bien huilés a été sollicité 
quatre fois. Le comité des fêtes du 
Gand a voulu perpétuer cette tradi-
tion en choisissant cet orchestre 
pour son bal annuel qui aura lieu le 
samedi 13 décembre. 

Après un démarrage difficile, les 
danseurs de plus en plus nombreux 
au cours des derniers samedis se 
donnent rendez-vous sur la piste de 
l'AIcazar. Allons nous vers un renou-
veau de notre salle des fêtes ? Nous 
le souhaitons vivement et nous 
espérons qu'en ces veilles de fêtes 
le public vienne nombreux au bal 
du comité des fêtes du gand qui 
pour la petite histoire préparera en 
81 sa dixième fête. 

Nul doute qu'une bonne affluence 
contribuera à l'éclat et à la qualité 
d'un bon programme pour ces 
dixième festivités. Une date à retenir 
samedi 13 décembre avec « Musi-
corama » l'orchestre en vogue à 
l'AIcazar. 

JOURNEES DU SANG 

Les prochaines Journées du Sang 
auront lieu vendredi 19 et samedi 
20 décembre 1980, de 8 h à 12 h, 
à la Mairie, Salle des Réunions. 

DIMANCHE 14 DECEMBRE 
à 17 h 

BAR LE RALLYE 
GRAND LOTO 

Agneau, Jambon, Vins, etc. 
Organisation 

Médaillés Militaires 

COURS DE DANSE 
Les cours de danse moderne 

(maintien) pour adultes ont lieu 
tous les mardis de 14 h à 15 h 30 
en la salle des Combes. Renseigne-
ments Tel : 64.05.80. 

ALCAZAR SISTERON 
2 SUPERS LOTOS 

Vous pouvez emporter 
Dimanche 21 décembre 

16 heures 
1 TELEVISEUR COULEUR 

SAMEDI 27 décembre 
à 17 heures 

1 LAVE VAISSELLE 
AUTOMATIQUE 

avec de très nombreux 
autre lots 

Agneaux, Dindes, oies, 
Pintades, Jambons, Rasoirs 
électriques, Transistors, etc 

Organisation 
Comité des Fêtes 

VOLKSWAGEN - AUDI 
s-«4~

T
 -pc* r • — Essence Ordinaire 

GOLFS Entreprises _ Diésé| 

Récupération T.V.A 17,60 

DISPONIBLES 

Concessionnaire Officiel 
DIGNE AUTO 

-Quartier St-Christophe 
04000 DIGNE 
Tél. 31.12.48 

La chronique de José Mirval... 
Quelques précisions sur 

L'EXPOSITION 
« MISTRAL ET LES MARSEILLAIS » 

La documentation qui est présen-
tée au public est tellement impor-
tante que nous devons nous conten-
de glaner de-ci, de-là, alors qu'en 
réalité, devant tant de valeur, il 
nous aurait fallu passer à un examen 
méthodique des pièces présentées ; 
de toute façon, la place disette 
publication étant limitée, nous 
aurions dû y renoncer. 

Portraits. 
Deux de ces documents, de fort 

belle allure, édités par P. Ruvot, 
comportent les deux extraits sui-
vants du discours prononcé, à Saint-
Roumié, en 1868, qui constituent 
des déclarations d'une importance 
capitale : 

1) « Voulèn que nosti chato, au-
lio d'ès tre elevado dins lou desden 
de nosti caus de Provenço, countu-
nion de parla la lengo de soun brès, 
la douço lengo de si maire, e que 
demoron, simplo, dins lou mas ounte 
nasquèron, e que porten longomai 
lou riban arlaten coume un diadèmo 
de réino ». 

2) voulèn que noste pople, en-
liogo de groupi dins l'ingnourènço 
de sa propre istori, de san grandour 
passado, de sa persounalita, apren-
gue que si paire se soun toujour 
considéra coumo uno Raço, prengue 
qu'an sachu, nosti vièi provençau, 
vièure sèmpre en omo libre, e tous-
tèmes se défendre coume tau ». 

Une photographie réalisée par 
Mme Chabrier de Lafongt (21, 
Carriero Vitour Hugo, en Avignon) 
nous montre le groupe constitué 
par M. Lager (d'Arles), Mlles J. 
Chabrier de Lafongt et Marie-
Thérèse de Baroncelli-Javon, Folco 
Roumieux, Mme Mistral, Mlle Mar-
guerite Mistral, Mlle Jeanne de 
Baroncelli-Javon ainsi que la mar-

quise des mêmes noms née Chacel-
les-Lunac. 

En aôut 1906, Frédéric Mistral 
est photographié avec un groupe 
d'amis comprenant Camille Roy, 
Jules-Charles Roux, Mme de Flan-
dreysy, Mlle Camille Roy, Mme 
Mistral et la dévouée «Marie-du-
poète ».. 

L'excellent peintre Jean-Baptiste 
Laurens, de Carpentras, crayonna, le 
18 juU^t 1852 à Tarascon, un por-
trait ^Iru dans « L'Illustration » 
du 18 septembre 1852 reproduisant 
les traits des félibres qui se réuni-
rent au Roumavagi d'Arles. 

Et voici la photographie de Pan 
Panet et lan Toutouro, les deux 
chiens de Mistral aux yeux emplis 
de tendresse. 

Buste 
Le public pourra admirer une 

œuvre du genre réalisée, en 1927, 
par Constant Roux ; elle a été prê-
tée par le musée de Château-Gom-
bert. 

La Presse 
La «Gazette du Midi» (journal du 

soir qui était imprimé dans l'immeu-
ble portant le n° 4 de la rue Mont-
grand) donne dans son n° 7 950 du 
vendredi 5 novembre 1858, le 
compte-rendu de la conférence que 
le poète prononça à la Salle Saint-
François-Xavier, le 31 octobre. Mis-
tral constate qu'une civilisation 
uniforme pénétre dans les plus petits 
villages pour en chasser les coutu-
mes traditionnelles, les vieilles 
mœurs, les antiques légendes, mais 
la Provence suvivra grâce à « MU 
rèio ». 

Bien d'autre documents présen-
tent un intérêt indéniable, tels les 
journaux marseillais : « Lou San-
Janen », « La Sartan », « L'Araire » 
etc... dans lesquels figurent maints 
articles sur Mistral. 

(A Suivre) 

DIMANCHE 14 DECEMBRE 

SALLE JEAN PIN 
(rue des Combes) 

à 17 h 30 

LOTO DU FOOTBALL 

Jambon, Volailles, Apéritifs 
et de nombreux lots 

Organisation : Sisteron-Vélo 

PERMANENCE 
DE M. FRANÇOIS MASSOT 

DEPUTE 

M. François Massot se tiendra à 
la disposition des personnes qui 
désirent le rencontrer, le samedi 13 
décembre de 9 h 30 à 11 h à sa 
permanence à Digne. 28 rue des 
Chapeliers. 

Dimanche 14 décembre M. Massot 
tiendra une permanence à la mairie 
de la Motte-du-Caire de 10 h à 
11 h 30. 

LES RCBES 

ny 
CRÉATION NICE 

HABILLEES ET GRANDES TAILLES, à nouveau chez... 

VERNET " 
64, Rue Droite - 04200 SISTERON - © (92) 61.03.81 

INFORMATION 

« Donnez-vous des idées au logis » 
Il y a les jouets des enfants bien sûr, mais les adultes ont 
droit aussi à leur part de rêves et de cadeaux. 

A ce titre nous vous conseillons ces trois articles 
originaux : 

— Faïences de MOUSTIERS, du petit vase à la fontaine 

— MIROIRS DECORES, dont certains surréalistes. 

— TRAVAILLEUSES pour Madame. 

Des idées du 

GRAND BAZAR PARISIEN 
61, RUE DROITE - 04200 SISTERON - ® 61.00.53 

SERIGRAV 

Cartes de Visite 
Tampons Caoutchouc 

fabriqués par nos soins sous 24 heures 

Objets Publicitaires 

CLEFS EXPRESS 
71, rue Saunerie 

(92) 61.31.32 04200 SISTERON 

L'AUTRE HEROS 
Roman par CHRISTOPHELLE 

« Si des fois elle se perdait sans toi ! », ricana Philippe dès 
qu'ils furent partis tous les deux. Pour échapper à la tentation 
de. les suivre du regard par la fenêtre de la cuisine, il tourna 
fiévreusement le dos à la croisée et revint auprès de sa mère. 
Elle geignait doucement, le souffle court, grelottant ou transpi-
rant tour à tour. 

Autant que se souvînt Philippe, elle n'avait jamais eu que 
des malaises bénins, l'obligeant à garder le lit tout au plus une 
demi-journée et encore ! Aussi présageant cette fois quelque, 
chose d'assez grave, Philippe était plutôt inquiet. Il attendait 
anxieusement l'arrivée du docteur. Enfin une petite voiture 
grise s'arrêta devant la porte. Philippe quitta le chevet de sa 
mèré pour recevoir le docteur. C'était un homme affable, appro-
chant de la soixantaine, un vrai « médecin de campagne », plié à 
toutes les exigences de ce dur métier. Il serra la main de Philippe 
et lui sourit pour le rassurer de suite. 

,— Vous avez Tair bien inquiet mon gas ! Allez! n'ayez pas 
tant dé crainte ! La mère Maine est solide comme un rocher ! 

Mais sa bèlle assurance faiblit quand il diagnostiqua la 
maladie. 

— Pneumonie double, dit-il. Il faut la soigner énergique-
ment mais elle s'en sortira. Elle a une grande résistance physi-
que. 

Les médecins disent toujours cela, même aux malades qu'ils 
savent perdus. Philippe ne l'ignorait pas. 

— Je reviendrai demain matin. Laissez votre mère en des 
mains sûres et venez aussitôt chercher les remèdes à la ville, 
ordonna-t-il. 

rf Rosine et Charles arrivèrent ensemble dès le départ du 
docteur. Philippe qui craignait pour la vie de sa mère ne cachait 
pas son angoisse. 

ssfer J'aimerais mieux resUr près d'elle, avoua-t-il. Charles 
est-ce que tu pourrais aller chez le pharmacien à ma place, s'il 
te plait ? 

Cette fois ce n'était plus pour être avec Rosine. Il ne pensait 
qu'à sa pauvre vieille maman qui allait peut-être mourir. Comme 
prostré, il alla s'asseoir près d'elle et prit silencieusement sa 
main, maigre et brûlante, qui pendait hors du lit. Rosine douce-
ment s'installa près de lui. Elle ne savait trop que faire tant que 
les remèdes n'étaient pas là, mais elle n'osait pas abandonner 
Philippe tout seul avec sa peine. 

Philippe ne repensa à son rendez-vous qu'à sept heures du 
soir, alors que sa mère paraissait s'assoupir un peu, la fièvre étant 
légèrement tombée ; mais de toute façon il lui était bien impos-
sible de la quitter pour une chose aussi futile que ce pauvre 
rendez-vous ! Il songea avec un peu d'amertume que Colette 
avait sans doute raison quand elle lui avait prédit qu'ils ne se 
reverraient plus. Essayerait-il de lui adresser un mot, le lende-
main, à l'hôtel Grinbois? Et^>lette le A'rait-elle? Elle était 
trop femme pour ne pas s'êtrSperçue quiT n'était pas tellement 
épris d'elle. Elle croirait plutôt à quelque prétexte inventé par le 
jeune homme pour ne pas la revoir. 

Mais Saint-Martin n'était pas si éloigné que, dès le lende-
main, la maladie de Madame Maine n'y fût connue. Alors 
Colette saurait qu'il n'avait rien inventé et elle pourrait garder 
l'illusion qu'il l'aimait comme elle l'aimait. Il lui proposerait un 
autre rendez-vous dans trois ou quatre jours quand sa mère 
irait mieux et tout pourrait s'arranger. 

L'essentiel était que sa pauvre maman s'en tire. Rien d'autre 
pour lui ne comptait davantage en cet instant. 

La nuit tombée, son repas solitaire achevé, il alla reprendre 
la garde auprès de sa chère malade qui, Dieu merci, reposait 
calmement sous l'effet des remèdes. 

Co 
Mada me Garnier lui avait promis de revenir avec Madame 

iudret vers les onze heures du soir afin qu'il puisse à son tour 
dormir quelques heures. Il n'y avait d'ici là rien d'autre à faire 
à la malade que de lui donner à boire si elle le réclamait. 

Il somnolait sur une chaise basse quand son chien se mit à 
japper furieusement au dehors ; ses aboiements tirèrent Philippe 
de sa torpeur. A qui pouvait bien en avoir Black ? Le chien 
connaissait tout le monde alentour et n'aboyait ainsi qu'aux 
étrangers. 

« Il ne faudrait pas qu'il morde encore quelqu'un celui-là ! », 
se dit le jeune Maine en se levant pour faire taire l'animal. Mais 
déjà Black se calmait. Philippe entr'ouvrit la fenêtre de la cuisine 
et pencha la tête au dehors : dans la demi-obscurité il crut voir 
s'enfuir une ombre qu'il ne put identifier. Il referma la fenêtre 
sans s'en préoccuper davantage : ce ne pouvait être assurément 
un malfaiteur. Qu'aurait-on bien pu venir lui voler à lui ! 

L'ombre grise, c'était Colette. Elle s'en allait comme une bête 
malfaisante que le chien du maître chasse loin du logis. 

CHAPITRE IX 
Le lendemain, Madame Maine semblait plutôt mieux, mais 

on ne pouvait déjà la croire hors de danger. A tour de rôle ses 
voisins vinrent la soigner affectueusement, se relayant auprès 
d'elle car Madame Maine était fort estimée. On admirait son 
courage dans l'épreuve et le travail. « Pauvre vieille, disait-on, 
elle a tant trimé! Jamais de repos ni de plainte. Elle a travaillé 
jusqu'à n'en plus pouvoir! » 

Philippe se décida à faire un court billet à Colette, lui 
expliquant le motif de son absence à leur rendez-vous de la 
veille. Il espérait une prompte réponse dès le lendemain, mais 
elle ne vint pas, ni le surlendemain. « Elle s'est fâchée », pensa-, 
t-il, sans éprouver beaucoup de regret ; sans doute ne la 
reverrai-je jamais et ce sera mieux ainsi, elle n'était pas une 
femme pour moi ». Déjà il reléguait sa douce ami rang des' 
souvenirs... 

Quelques jours s'écoulèrent et le docteur put enfin déclarer 
Madame Maine hors de danger. Ce fut comme un beaume sur 
le cœur de Philippe ! La vie lui parut tout à coup plus belle, le 
ciel plus bleu. Il espérait il ne savait quoi d'heureux. 

(A suivre). 

© VILLE DE SISTERON
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Electricité générale 
Electro-Ménager 

INSTALLATIONS D'ANTENNES DEPANNAGE 

J.-P. ESPINASSE 
Saint-Pierre Le Bas 04200 SISTERON ® 61.20.82 

S.A.V. - NEFF - Spécialiste Conseil 04 - 05 

PEUGEOT 

Paul ALBERT 
Maison fondée en 1928 

Station TOTAL 
Avenue de la Libération 

® 61.03.95 
04200 SISTERON 

Bicyclettes - Cyclomoteurs 
Pièces détachées - Accessoires - Pneus - Boyaux 

CYCLOS: Route - Trial - Cross 
MALACUTI - ROCVALE 

Tronçonneuses Me CULLOCH 
Atelier de réparations 

Vitrine d'Exposition, 12, rue Droite 

SANITAIRF - CHAUFFAGE CENTRAL - VENTILATION 
CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

APPAREILS MENAGERS «Arthur Martin» 
ADOUCISSEURS D'EAU - TRAITEMENT DES EAUX 

200 m2 Salle d'Exposition - Entrée libre 

S.A.R.L. Joseph CANO 
Entreprise fondée en 1946 

Rue des Combes - © 61.00.07 04200 SISTERON 

Service Après-Vente 
Contrat d'Entretien Mazout 

COMPTOIR ALPIN 
DES BOIS 

Avenue de la Durance 04200 SISTERON 

(92)61.01.87 
J 

SCIERIE-CHARPENTE SUR LISTE.BOIS ET DERIVES 

LAMBRIS/PARQUETS/BAGUETTES / LAMESJV VOLETS 

PANNEAUX AGGLOMERES 

CONTRE PLAQUE 

MENUISERIE INDUSTRIELLE 

PRODUITS DE TRAITEMENT 

DECOUPE DE PANNEAUX A LA DEMANDEVX-

B 
□ 
El 
□ 

g 102, rue de Provence 
□ 

Madame MEVOLHON 
SISTERON ® 61.01.95 

□ □ □ □ □ □ □ □ □ 
^ Cadeaux - Porcelaines - Cristaux 
1 
B 
B 
B 
B B 

Santons - Art Provençal 
Grand choix de Bijoux Fantaisie 

Liste de Mariage 

Etains - Faïences B 
B 
B 
B 

Du lundi après-midi 
aù samedi' 

vW* CORNU 
Esthéticienne Diplômée d'Etat 

Visagiste J.-P. Fleurimon 
Vous propose des soins spécifiques corps 

et visage pour Dames et Messieurs 
Visage : 

Lifting - Remodelage - Peeling 
et Traitement des Rides 

Corps et Buste: 
Amincissement - Raffermissement 

Hydrothérapie par Bains Bouillonnants 
Enveloppements d'Algues - Huile* 

Essentielles - Ozone 
Brunissage intégral éur Lit Solaire 

(Méthode nouvelle) 

Epilation : 
Cire tiède, froide - Epilation progressive 

et définitive 

Cabine d'Âutomaquillage 

$, Place de L'Horloge — SISTERON — ® 61.03.00 

DEPANNAGE - REPARATION 
PLOMBERIE - RAMONAGE 

Moquettes Appartements - Vitres 

Devantures - Peintures - Sanitaires 

PAST0R R. & THUNIN J. 
Le Gand - ® 61.10.33 Le Thor - ® 61.11.08 

04200 SISTERON 

PETITES ANNONCES 
DEMANDE D'EMPLOI 

Dame cherche HEURES MENAGE 
ou travaux divers. Tél. 61.31.18 H. 
R. et matin. 

LOCATIONS VFFRES 

A louer STUDIO MEUBLE grand 
confort. S'adresser : « La Maison du 
Bouton », 217, rue Droite - Sisteron. 

.AUTOS -.MOTOS 

Vends RI 5 année fin 75, 7 oAkm 
Tél. 61.18.53. w 

DIVERS 

A vendre BOIS DE CHAUFFAGE 
sec ou vert. Tél. 65.10.98 heures 
repas. 

A vendre REFRIGERATEUR assez 
bon état. Tél. 61.14.58 heures repas. 

A vendre AQUARIUM 70 x 30 x 40, 
avec accessoires. Tél. 61.01.25. 

LES- GARDES 
En l'absence de votre 

habituel : 
DIMANCHE 14 DECEMBl 

Docteur : 
LABUSSIERE - 15, av. Paul-Arène 

® 61.13.80 
Pharmacie : 

REY - Rue de Provence 
® 61.00.25 

AMBULANCES S.O.S. J. VOLPE 
® 61.09.49 

AMBULANCES TRABUC 
11, rue de l'Horloge 

® 61.02.03 
ACCIDENTS DE LA ROUTE 

CENTRE DE SECOURS 
ET D'INCENDIE 
© 61.00.33 

CENTRE HOSPITALIER 
DE SISTERON 
® 61.00.52 

Toutes urgences : Médicales 
Chirurgicales, Obstétricales 

LUNDI 15 DECEMBRE 
Pharmacie : 

REY - Rue de Provence 
© 61.00.25 

Boulangeries : 
ANTELME - Les Plantiers 
GRIOSEL - rue Saunerie 

MARTINI - Rue de Provence 
OSSWALD - rue Mercerie 

Boucherie : 
AUDIBERT (Briançon, gérant) 
46, rue Droite - ® 61.00.44 

Crémerie : 
AZAM - 75, rue Droite 

SAMEDI 13 DECEMBRE 

grande ^j-oire 

UN CADEAU DE NOËL ORIGINAL 

Nous rappelons qu'un disque 
est édité pour la restauration des 
Orgues de la Cathédrale. Ce dis-
que a été enregistré par des 
Artistes sisteronnais à Notre-
Dame des Pommiers. 

Les points de vente sont les 
suivant : 
— Secrétariat de la Mairie : 
— Boîte à Musique - 221, fîye 

Droite ^ 
— M. Louis Heyries - Rue Droite 
— M. Jean Heyries - Avenue 
Paul Arène. 

Les commerçants intéressés par 
cette vente sont priés de s'ap-
provisionner au secrétariat de la 
Mairie. 

Rex - Cinéma 
Samedi 13 décembre (21 h), 

Dimanche 14 décembre (15 h) : 
CHERE INCONNUE 

Avec : Simone Signoret et Jean 
Rochefort. 

Dimanche 14 (21 h) : ̂  

FILM A CARACTERE W 
PORNOGRAPHIQUE 

(Interdit au moins de 18 ans) 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Lundi, mardi à (21 h) et mer-

credi à (14 h 30) : 

ATTENTION ON VA S'FACHER 
Avec : Bud Spencer et Terence 

Hill. 

Mercredi à (21 h) : 
CINE-CLUB 

Jeudi, vendredi, samedi à 
(21 h) et dimanche à (15 h et 
21 h) : 

LE DERNIER METRO 

Avec : Catherine Deneuve, 
Gérard Depardieu et Jean Poiret. 

ÉTAT-CIVIL 
du 2 au 11 décembre 1980 

Naissances : Isabelle Claudine, 
fille de Raoul Jouven, carreleur, et 
de Odette Durand, ouvrière spécia-
lisée, domiciliés à Malijai. — Kévin 
Scott, fils de Lucien Fino, ouvrier 
d'usine, et de Fronces Fleming, 
sans profession, domiciliés à Volon-
ne. — Audrey Odile, fille de Charles 
Isnard, ouvrier d'usine, et de Da-
nielle Soulier, laborantine, domici-
liés à Peipin. 

Décès : Félix César Achille Mal-
nati, 88 ans, domicilié à Sisteron. 
Maric^aona, veuve De San Barto-
lomé,^Pans, domiciliée à Sisteron. 
— Marie-Louise Eugénie Magnat, 
veuve Plauchu, 71 ans, domiciliée à 
Montrond. — Claudia Marie Lucie 
France Clément, épouse Martin, 
70 ans, domiciliée à Le Forest-de-
Bayons. — Gustave Edmond Girous-
se, 81 ans, domicilié à Mison. 
Andrée Léonie Camille Morere-
Marquet, veuve Esmieu, 87 ans, do-
miciliée à Sisteron. 

REMERCIEMENTS 
Forest-de-Bayons - Marseille 

Sisteron 
Monsieur Léon MARTIN ; 
Monsieur et Madame Maurice 

AYAS^et leurs enfants; 
Mo^ftur et Madame Christian 

MARTIN et leurs entants ; 
Monsieur et Madame Lucien 

CLEMENT ; 
Parents et Alliés ; 

très touchés par les nombreuses 
marque de sympathie qui leur 
ont été témoignées lors du décès 
de 

Madame Claudia MARTIN 
née CLEMENT 

remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui par leur 
précence, messages et envois de 
fleurs se sont associées à leur 
peine. 

NECROLOGIE 
Samedi 6 décembre ont eu lieu 

les obsèques de Madame Claudia 
MARTIN née CLEMENT décédé 
à l'âge de 70 ans. 

Mardi 9 décembre a Vilhosc, 
ont eu lieu les obsèques de 
Monsieur Emile CLEMENT décédé 
à l'âge de 79 ans. 

Vendredi 12 décembre ont eu 
lieu les obsèques de Madame 
Andrée ESMIEU née MORERE 
MARQUET décédée à l'âge de 
88 ans. 

A toutes les familles touchées 
par ces deuils nous présentons 
nos sincères condoléances. 

PARIS —SAINT-GENIEZ 
Mardi 18 Novembre l'ancienne 

Eglise de Saint-Geniez de Dromon, 
recevait une très nombreuse assitan-
ce aux obsèques de Yves Bernard. 

La messe était célébrée par le 
Père Auger ému, il fit l'éloge de 
cette jeune vie prématurément 
fauchée, avec délicatesse et ferveur, 
nous donna un rayon de foi et d'es-
pérance. 

Issu d'une ancienne famille de 
Saint-Geniez son grand-père Elie 
Bernard est mort pour la France en 
1918. 

Inhumé auprès de sa grand-mère 
et de sa tante dans le tombeau de 
son arrière grand-père Louis Cha-
baud jAituteur pendant 23 ans à 
Saint-Geniez. 

Yves travailleur, Ingénieur des 
Travaux-Public au Métro à Paris, 
d'une grande simplicité, très affec-
tueux pour ses parents et amis nous 
gardons le souvenir de ton sourire 
doux et bienveillant. 

Avec l'expérance de nous revoir, 
toi qui croyais en Dieu, dors en paix 
à l'ombre de notre Clocher. 

Tes Amis 

MUTILES DU TRAVAIL 
Permanence tous les jours de 
foire dans la salle des réunions 
de la Mairie de 10 h à 12 h. 

^DNSEIL MUNICIPAL 
Le^Çonseil Municipal de la 

commune de Sisteron se réunira, 
en séance ordinaire le 22 décem-
bre 1980 à 20 h 30 

Objet de la Réunion : 
Pour décision 

Règlement intérieur T.C.S. ; Re-
crutement d'un ou d'une biblio-
thécaire ; Règlement du C.M.A.L. 
et M.M.A. - Tarifs ateliers du 
mercredi ; Taxes et redevances ; 
Ancien Abattoir ; D.U.P. Voirie 
du Gand ; Affaire diverses. 
Pour Information 

Syndicat du personnels commu-
nal ; Motion de la Fédération des 
Centres Culturels Communaux ; 
Foire - Réserve Naturelle - Station 
de traitement de l'eau. 

ALLOCUTION DE M. ROMAN 
LORS DE L'INAUGURATION 

DU FOYER CLUB DU 3ème AGE 

M. le Préfet, Mme la Présidente, 
Mesdames, Messieurs, 

Les Moments de grâce ne sont 
inoubliables que parce qu'ils sont 
éphémères. Votre présence M. le 
Préfet rendra l'instant de cette 
cérémonie encore plus touchant 
puisqu'elle honore le cœur des vieux 
sisteronnais ; Permettez-moi au nom 
de tous, de vous en remercier. Au-
jourd'hui, le foyer des Capucins 
ouvre officiellement ses portes un 
peu comme une rose d'automne ou-
vre ses pétales. Mais lorsqu'il nait 
par mutation la reine des fleurs, on 
ne peut que s'interroger sur la valeur 
du jardinier et de lui rendre hom-
mage ; permettez-moi chère Mme 
Saury d'admirer cette œuvre dont 
vous avez semé la graine. Un grand 
cœur au milieu d'une ville, telle est 
la définition que je me permettrais 
de donner à ce foyer, dont les locaux 
sont vite devenus trop petits. Grâce 
au dévouement inlassable des moni-
teurs et des monitrices, au dynamis-
me de sa présidente, ce foyer est 
devenu pour nos vieux sisteronnais 
un havre de paix, une communauté 
vivante ou l'on distille les souvenirs 
dans la sérénité et l'amitié. Mais un 
cœur qui bat au rythme de ses hôtes 
et que je place sous la délicate pro-
tection de l'espérance et de l'amour 
des autres, ne pouvait que se gonfler 
pour éclater sa joie de vivre ! 

On envisagea tout d'abord le 
transfert dans la nouvelle bibliothè-
que : transplantation délicate pour 
une rose qui avait pris naissance 
dans ce vieux qaurtier, mutation 
douloureuse pour ceux que les habi-
tudes rendent nostalgique. Après 

bien des réflexions, le Conseil Muni-
cipal de M. Lanza trancha le 3 mai 
1978 : il fut décidé que les locaux 
de l'ancien foyer des Capucins se-
raient agrandis. C'est donc sous la 
le projet dont le coût est de 
520 000 F. Le montage financier de 
l'opération exigea un emprunt de 
425 000 F auprès de la Caisse 
d'Epargne de Sisteron tandis qu'une 
subvention de L'E.P.R. de 95 00 F 
venait compléter le financement. 
Le foyer a participer à son tour à 
l'achat du mobilier et à l'aménage-
ment intérieur pour une somme de 
55 000 F environ. Désormais, plus 
rien ne pouvait entraver la mutation 
souhaitée, ainsi les travaux se sont 
poursuivis d'octobre à la fin juin 
1980. La Mairie à assuré la maîtrise 
de l'ouvrage avec la participation 
de M. Pouzadoux, Architecte, et 
des entreprises Socotec, Thomet, 
Crosasso, Moscadelli, Dessaud, Rul-
lan et Jullian. Plusieurs fois, je me 
suis rendu sur ce chantier, et j'ai 
vu ces artisans travailler avec leur 
conscience mais aussi, avec leur 
cœur ! Permettez-moi de les remer-
cier pour ce ballet d'amour qui me 
reconfortait et me rejouissait a cha-
que visite. 

C'est à vous enfin, chers sisteron-
nais du 3ème âge que j'adresserai 
ces dernières paroles. Je remet 
entre vos mains ce foyer un peu 
comme on place dans un vase une 
rose d'automne. En elle rien de 
craintif, de replié. Pas un pétale ne 
lui manque, pas un n'est entamé 
dans son ivoire à peine jauni. Elle 
s'ouvre au large, et tous les pétales 
écartés, comme par respect en 
découvre le cœur. Aujourd'hui votre 
foyer des Capucins comme la rose 
thé à la pointe du rosier a ouvert 
pour vous son grand cœur d'espé-
rance. 

CONNAISSANCE DU MONDE 
JOYAUX DE LA MER DE CORAIL 

Conférenciers : 
CYRIL ET LIONEL ISY-SCHWART 

Les journalistes qui ont assisté à 
la projection du film de Marcel 
ISY-SCHWART et de ses deux fils, 
Lionel et Cyril, sont unanimes à 
déclarer que l'on tient une des 
meilleures réalisations de « Connais-
sance du Monde », un film qu'il faut 
voir et revoir, un film à trois étoiles. 

Ce long métrage, explosant de 
couleurs et d'images absolument 
stupéfiantes a été tourné en Nou-
velle-Calédonie au cours d'une expé-
dition qui a duré onze mois, dans 
cette France du bout du monde, 
située à 20 000 km de la Métropole, 
Ile de Lumière et de rêve, sembla-
ble à une broche en or épinglée de 
travers sur la soie bleue de l'Océan 
Pacifique. Nous la découvrirons à 
bord du magnifique voilier « l'Aven-
turier » qui suivra ainsi les traces 
du célèbre Capitaine Cook, l'hom-
me qui « inventât » ce joyau des 
mers du Sud. 

Univers sous-marin fabuleux que 
Lionel et Cyril ont filmé. Coraux en 
fleurs, gorgones et madrépores, bé-
nitiers géants, crabes rouge-sang 
ou de couleur pastel, étoiles de mer 
géantes, coquillages si beaux, par-
fois si rares, ou aux piqûres mortel-
les, un monde qui s'aime, qui 
s'accouple, qui crée ou qui tue. 

Baigné par des lagons aux reflets 
magiques, nous visiterons l'atoll de 
beautemps-Beaupré avec son île 
aux milliers d'oiseaux que les re-
quins guettent continuellement en 
croisant autour du récif. Puis, ce 
sera l'atolt d'Ouvéa, dans les Iles 
Loyauté, où l'on retrouvera Baptiste 
et Mathurin, les toréadors de ta 
mer, qui capturent sous l'eau et à 
la main des serpents de mer aux 
morsures mortelles qu'ils tuent d'un 
coup de dents et qu'ils mangeront. 

Joyaux de la mer de corail, un 
film signé Isy-Schwart. Ce spectacle 
vous sera présenté par l'un de ses 
co-réalisateurs le 23 décembre 1980 
à 20 h 45, à l'AIcazar. 

Etude de Maître Jean Claude BUES 
Notaire à SISTERON 

et de la S.C.P. 
Gaston BAYLE 

et Pierre CHASTEL 
Notaires associés à SISTERON 

VENTE DE FONDS 
DE COMMERCE 

Suivant acte reçu par Maître 
Jean Claude BUES, Notaire à SIS-
TERON, et Maître Gaston BAYLE, 
Notaire associé à SISTERON, le 6 
décembre 1980, enregistré à SISTE-
RON, le 9 décembre 1980, folio 49, 
bord. 172/1, 

M. Raoul Robert MEVOLHON, 
restaurateur, et Mme Marinette 
TA VAN, sans profession, son épou-
se, demeurant ensemble à SISTE-
RON, quartier de la Haute-Chau-
miane, 

Ont vendu à M. Jean-Gérard 
COUTURE, gérant de débit de 
boissons, et Mme Régine GIDE, sans 
profession, son épouse, demeurant 
ensemble à SISTERON, rue Saune-
rie, n° 16 : 

Un fonds de commerce de CAFE-
RESTAURANT, sis et exploité à 
SISTERON, rue Saunerie, n° 16, à 
l'enseigne « GRAND CAFE MODER-
NE », 

Moyennant le prix de 150000 
francs. 

Avec entrée en jouissance au 1er 
décembre 1980. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites en l'Etude de 
Me BUES, Notaire à SISTERON, 
chez qui domicile est élu, dans les 
dix jours de la dernière en date des 
publications légales. 

Pour premier avis. 
Signé : 

BUES, Notaire. 

LOCATION GERANCE 
(RENOUVELLEMENT) 

Aux termes d'un acte sous signa-
tures privées, en date à SISTERON 
du 1er Décembre 1980 enregistré 
à SISTERON le 2 Décembre 1980 -
Folio 49 - Bordereau 167/1. 

Monsieur Jean-Noël DEMOZ -
Loueur - 04200 SISTERON, 

A renouvelé à compter du 30 no-
vembre 1980 pour une durée de 
UNE ANNEE, la location gérance 
qu'il consentait à 

Monsieur Etienne GUILLERMIN -
Loueur - Impasse Bourrât - 42120 
LE COTEAU, 

portant sur l'exploitation d'une 
partie de fonds de commerce de 
location de véhicules correspondant 
à une licence de classe B, Modèle 
11. 

Toutes sommes quelconques et 
charges dues, à raison de l'exploi-
tation de ladite partie de fonds, 
pendant cette période, incomberont 
au gérant, le bailleur ne devant en 
aucun cas être inquiété ni recherché 
à ce sujet au delà des limites pré-
vues par la loi. 

Pour insertion unique. 
Jean-Noël DEMOZ. 

UNION DES FEMMES FRANÇAISES 
Le Comité local de L'Union des 

Femmes Françaises donnera son 
goûter de Noël aux enfants de ses 
adhérentes jusqu'à 10 ans. 

Dans leur local ancien Collège 
Paul-Arène au Tivoli le mercredi 
17 décembre à 15 heures. 

Les mamans aussi auront droit 
à quelques friandises. Venez nom-
breuses passer un agréable moment 
toutes ensemble. 

« LOTO » 
Elles organise un loto le vendredi 

19 décembre à 18 h au Bar «De 
L'Horloge », avec de nombreux lots. 

Retenez bien cette date. 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON-JOU^NAL 

BRIQUETS D'ORFEVRERIE - PARIS 

BIJOUTERIE 

RTA 
53, rue Droite - SISTERON ® 6LQQ.62 

Agence FIAT LANCIA 
GARAGE MODERNE 
Route de Marseille 

® 61.03.17 

Réparation - Dépannage - Tôlerie - Peinture en cabine 

ACHAT — VENTE — NEUF et OCCASION 

F0T0 LAB0 04 
JY BINARD 

2 STUDIOS ELECTRONIQUES? 
1 LABORATOIRE NOIR ET BLANC 
l MAGASIN DE VENTE 0 

211,Av. Paul Arène. 04200 -SISTERON Tél. 61-12-41 

Vf Agence r ABEILLE 
ASSURANCES 

INCENDIE - MULTIRISQUES - AUTOMOBILE 
ACCIDENTS - MALADIE 

VIE - CONTRATS SPECIAUX 

TOUS CREDITS 
Automobile - Immobilier - Equipement 

WT BAILLY-CONTIOS D. 
Place du Dr Robert 

04200 SISTERON ® 61.04.17 

Parfumerie - Esthétique 
Votre Beauté 

Elisabeth Arden 
Helena Rubinstein 

Isabelle Lancray 

Weil - Jacques Fath 

Madeleine de Rauch 

Soins de Beauté -o- Epilation 

185, rue Droite — 04200 SISTERON — ® 61.00.04 

- Fermé le Lundi 

chaussures MACHEMIN 
161, Rue Droite - SISTERON Tél. 61.0134 

* * * 

AGENCE DE PROVENCE 
TOUTES ASSURANCES 

TRANSACTIONS VIMOBILIERES ET COMMERCIALES 

Fernand SIARD 
92, Rue de Provence 

04200 SISTERON — ® (92) 61.04.43 

L'UNION" DES ASSURANCES DE PARIS 

Incendie. - Accidents - 'Maladie 
Vie - Retraite - Risques Divers ; 

TAPISSIER ■ MATELASSIER 

1, rue du Glissoir - 04200 SISTERON - ® 61.05.63 

Réparation et Neuf 

Sommiers T^^eTaTTf^eûrïï - Chaises 
Matelas: Laine/Mousse/Ressorts etc.. etc. 

Tissus Ameublement Traversins - Oreillers 

SOCIETE DE 
GYMNASTIQUE VOLONTAIRE 

DE SISTERON 

Informe toutes ses adhérentes et 
toutes les personnes désirant se 
maintenir en forme dans une am-
biance cordiale et sans esprit de 
compétition, qu'en raison du nom-
bre important de licenciées cette 
année, un cours supplémentaire est 
crée le lundi matin. 

Nous avons donc à Sisteron 4 
scéances de gymnastique volontaire. 

Salle des Combes le lundi de 
9 h 30 à 10 h 30, lundi de 14 h 30 
à 15 h 30, jeudi de 10 h à 11 h gym-
nase du Lycée le mercredi de 19 h 
à 20 h. 

Nous rappelons que les cours sont 
ouvert à tous, que la cotisation de 
de 100 F pour l'année. 

SISTERON-VELO 

TENNIS-CLUB SISTERONNAIS 
Il est rappelé à tous les membres 

du TCS que la nouvelle saison a 
débuté le 1er octobre 80. Les cartes 
de membres sont délivrées depuis 
cette date, à Sisteron, par la Librai-
rie Lieutier et M. Alain Roman. Il 
est donc impératif, pour chacun, 
d'acquitter sa cotisation dans les 
meilleurs délais. Le Club a de nom-
breux frais, et ces rentrées sont 
indispensables pour établir le budget 
annuel 80/81. Par ailleurs, les 
enfants de l'Ecole de tennis ains 
que les membres participant au 
divers championnats, sont priés de 
retirer (gratuitement) leurs licences 
FFT chez M. Alain Roman (10, Place 
de la République à Sisteron) dans 
les meilleurs délais. Chaque licence 
devra ensuite comporter un visa 
médical. 

Championnat départemental par 
équipes. 

Le championnat d'hiver méritait 
bien son nom en ce dimanche 7 
décembre 1980, et c'est par un froid 
intense, assorti d'un léger mistral 
que diverses rencontres se sont 
déroulées. La journée n'a pas été 
faste pour le TCS qui enregistrait 
3 défaites. 

RESULTATS 
En Masculin 

Forcalquier bat Sisteron 1 : 3-2 
Jean-Paul Daumas 15/4 (F) bat 

Philippe Combelas 30/1 (S): 6-2 
6-3; Michel Machemin 30/2 (S) 
bat Bernard Brerro 30/2 (F) : 6-2 
6- 0; Jérôme Bazile NC (S) bat 
Jean-Louis Bertou 30/2 (F) : 6-2 
2-6 6-2 ; M. Chapuis 30 et P. Bon-
net (F) battent A Roman 30/1 et 
P. Jammot NC (S) : 6-2 6-2 ; JP. 
Daumas 15/4 et B. Brerro 30/2 (F) 
battent P. Combelas 30/1 et P. Bre-
mard NC (S) : 6-3 7-5. 
Manosque 2 bat Sisteron 2 : 3-2 

Raymond Saez NC (S) bat Guy 
Amato 30/1 (M) : 6-3 1-6 6-3; 
René Michel NC (M) bat Claude 
Badet NC (S) : 6-1 4-6 6-3 ; P. 
Chauveau et P. Descamps (M) bat-
tent C Badet et A Combas (S) : 6-3 
7- 5 ; G Amato R Michel (M) battent 
JF Bremard et Y Bazile (S) : 6-1 
6-1 ; JF Bremard NC (S) bat M 
Lefevre NC (M) : 6-4 4-6 6-4. 
En Féminin 
St-Auban bat Sisteron : 4-0 

Yveline Brulet 30/1 (SA) bat 
Chérifa Saez NC (S) : 6-1 6-2 ; 
Lisette Peyrat NC (SA) bat M-C 
Roman NC (S) : 6-0 6-0 ; Catherine 
Grangeon NC (SA) bat Anne-Marie 
Combas NC (S) : 6-0 6-0 ; Y Brulet 
et L Peyrat (SA) battent Céline 
Roman et Anne Bremard (S) : 6-2 
6-2. 

Le Bureau TCS 

RESULTATS 
DU DIMANCHE 7 DECEMBRE 
1ère DIVISION (9ème Journée) 

SV 2 - FUVEAU 1 
Victoire étriquée mais importante 

de l'équipe fanion qui, à l'issue de 
ce succès, occupe une excellente 
5ème p'ace à une journée de la 
rrève hivernale. 

Dans la formation locale, on note 
|a titularisation de G. Burle au 
poste de stoppeur alors que J. L. 
Pellier, suspendu pour un match, 
est réduit au rôle de spectateur. 

Malgré unMégère domination des 
^focaux avec^felques occasions de 

Richaud, Duparchy et A. Pellier, les 
45 premières minutes ne donnent 
rien au tableau d'affichage et se 
terminent par la marque vierge. 

MI-TEMPS : 
SV0 - FUVEAU 0 

Après le repos, les Sisteronnais 
prennent la direction des opérations 
et, à la 50ème minute, le Capitaine 
local Hamman lance dans le trou 
A. Pellier qui attire le gardien à 
lui pour le lober ouvrant ainsi le 
score pour les locaux. SV 1 - Fuveau 
0. 

La joie des supporters Sisteronnais 
sera de courte durée car, cinq mi 

FOOTBALL CORPORATIF * 

Yalpa arrive doucement mais sûre-
ment. 

Avec 5 victoires et 2 défaites, 
l'équipe de Yalpa est, avec Moullet, 
le Bâtiment et l'Aiglon, une des 
équipes les mieux placées derrière 
les Municipaux. Son dernier résul-
tat (3-1) devant l'Aiglon le prouve. 
Pour le reste, Montlaur se reprend 
très bien devant l'Equipement (5-1) 
avant de bien résister aux Munici-
paux (0-3) grâce à leur gardien 
Gérard. Confirmation des Commer-
çants (1-1) face à Moullet et (2-2) 
au Bâtiment. 

RESULTATS 
Equipement - Montlaur : 1-5 ; 

Gardiol - Hôpital : non homologué ; 
Yalpa - Aiglon : 3-1 ; Moullet -
Commerçants : 1-1 ; Commerçants 
- Bâtiment : 2-2 ; Sapchim - Arti-
sans : 0-3 ; Montlaur - Municipaux : 
0-3. 

JOème JOURNEE 
Lundi 15 décembre 1980 : 
18 h 15 : Equipement - Sapchim ; 

19 h : Aiglon - Municipaux ; 20 h : 
Artisans - Montlaur. 

Mercredi 17 décembre 1980 : 
19 h : Bâtiment - Gardiol ; 20 h : 

04 Express - Equipement (match 
remis du 17 octobre 1980). 

Vendredi 19 décembre 1980 : 
19 h : Moullet - Hôpital; 20 h : 

04 Exprès - Yalpa. 
Arbitrage : Commerçants. 

NAnutes plus tÉÊk les visiteurs réussis-
'^1 sent régaliscmon par Gianelli dé-

marqué qui reprend de la tête un 
joli centre de Amiel. SV 1 - Fuveau 
1. 

A la 70ème minute, les locaux 
vont avoir le dernier mot grâce à 
un 2ème but obtenu sur pénalty 
par le buteur du jour A. Pellier 
consécutif à un fauchage dans la 
surface de réparation sur sa per-
sonne. SV 2 - Fuveau 1. 

Plus rien ne sera marqué, l'arbi-
tre bénévole local M. Briand, dont il 
faut signaler en toute impartialité 
l'arbitrage correct et honnête en 
l'absence regrettable du référé offi-
ciel, renvoyant les 22 acteurs aux 
vestiaires sur une victoire étroite 
mais non usurpée des Sisteronnais 
par 2 à 1. 

Félicitations en bloc à toute 
l'équipe qui se présentait dans la 
composition suivante : Lami, Me-
quedmi, Célerien, Burle, Latil, J. 
Pellier, J. C. Clarès, Hamman, Du-
parchy, Richaud, A. Pellier (rempla-
çant : Testa). 

Voici les autres résultats de cette 
9ème Journée : 

Valensole 0 - Meyrargues 2 ; Puy-
ricard 2 - St-Auban 0 ; Rousset 2 -
Laragne 1 ; Ste-Tulle 2 - Les Mées 
2 ; Veynes 0 - Forcalquier 2 (match 
arrêté à la 31ème minute, terrain 
devenu impraticable). 

2ème DIVISION (9ème Journée) 
SV9-LA BRILLANNE 0 

Carton de l'équipe II qui écrase 
la lanterne rouge et soigne son 
goal Average. 

Après avoir inscrit 4 buts (2 de 
J. Clarès, 1 de Palandre et 1 du 
junior Calvin qui faisait sa rentrée 
après une blessure) au cours de la 
première mi-temps, les co-équipiers 
du capitaine Tricot continuaient 
leur festival en 2ème période en 
ajoutant 5 nouveaux buts (3 de J. 
Clarès, 1 de Barros et 1 de Calvin) 
pour finalement infliger un sévère 
9 à 0 à une courageuse mais faible 
équipe visiteuse. 

Succès qui permet aux Sisteron-
nais de se trouver au 3ème rang à 
2 points duleader Peyruis et avec 
|1 point d^Ward sur le second 
Château-Arnoux. Bravo à tous les 
joueurs. 

Une seule ombre à cette rencon-
tre pour les locaux, la blessure du 
défenseur Henry victime d'une en-
torse à la suite d'un choc avec un 
adversaire. Bon rétablissement Gé-
rard. 

Voici les autres résultats de cette 
9ème Journée : 

Peyruis 9 - Les Mées 0 ; Le Brus-
quet 2 - Château-Arnoux 3 ; F. A. 
du Jabron 4 - Mane 3 ; Laragne 2 -
Mézel 1 ; L'Escale 1 - Forcalquier 0. 

TENNIS DE TABLE 

La rencontre de la dernière chan-
ce pour le Ping-Pong Club Siste-
ronnais. 

On ne devrait pas parler de chan-
ce lorsqu'on participe à une ren-
contre de Tennis de Table, car 
c'est seulement la qualité du jeu 
qui favorise une victoire. 

En recevant Arles et Miramas ce 
dimanche 14 décembre, à 9 h et à 
15 h, pour la dernière rencontre des 
matches « aller » en Championnat 
de Régionale II, Sisteron devra ga-
gner un match s'il veut conserver 
une chance de rester dans cette 
régionale la saison prochaine. De 
ce fait, une rencontre qui s'annonce 
très passionnante, car les joueurs du 
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P.P.C.S. vont donner tout ce qu'ils 
peuvent pour montrer que le tennis 
de table est digne de ce nom à 
Sisteron. 

Depuis le début de saison, une 
seule victoire pour le P.P.C.S., 
contre le U.S.P.E.G. de Marseille, 
après avoir rencontré l'A.SAN.D. 
de Marseille, Digne, Martigues, 
Fos. 

Cela démontre que le nombre de 
joueurs de ce niveau est peut-être 
insuffisant pour prétendre rester 
dans cette Régionale II, mais peut-
être que ce dimanche 14 décembre, 
avec un peu d'encouragement Sis-
teronnais, les équipes (Igier, Mapelli, 
Castel et Pascal, Rolland, Sabinen) 
pourront prouver qu'elles sont capa-
bles de mieux faire. 

□ro 
PHILIPPE MARIN 

opticien diplômé 

Rue des Cordeliers - 04200 SISTERON 

Téléphone (92) 61.24.76 

Prochaine sortie : Montagne St-
Genis - Départ dimanche 15 décem-
bre 1980, à 7 h 30. 

MONTAGNE DE CHABRE 

(8 novembre 1980) 
Le groupe (13 aujourd'hui) laisse 

les voitures à Pomet et suit la piste 
non sans jeter un coup d'œil à 
l'épaisse couche de glace qui cou-
vre le pilier du pont. 

Un temps d'arrêt est marqué à la 
source, endroit très bien aménagé 
pour un pique-nique. 

Les randonneurs poursuivent leur 
chemin, ils ont souvent le choix en-
tre plusieurs pistes, un choix limité 
à 2 ou 3, mais que dire de ce qu'ils 
découvrent à mesure qu'ils prennent 
de l'altitude ! Au-dessous, alors 
qu'ils repèrent le chemin du retour, 
c'est un labyrinthe qui s'offre à 
leurs yeux, et bien malin celui qui, 
de là-haut, pourra indiquer le bon. 

Pour le moment aucune hésitation, 
c'est la crête qui les attend, et le 
vent ! Le point de vue est joli, tout 
est blanc au loin. Cela fait un 
curieux effet, sous le soleil et le 
ciel bleu, de regarder la progression 
de la neige qui bouche les vallées 
et enveloppe les montagnes. Heureu-
sement, elle ne vient pas jusqu'à 
eux. 

Rassurés, quant à l'évolution du 
temps qui promet de rester beau, les 
marcheurs longent toute la crête en 
direction de Laragne qui s'étale à 
leurs pieds. Puis ils se dirigent vers 
le bois de pins à la recherche d'une 
clairière ensoleillée et abritée du 
vent pour prendre une collation 
bien méritée. 

Ils n'ont pas trouvé le coin idéal 
et la faim les incitent à se conten-
ter d'un emplacement relativement 
encaissé. Ceci bien sûr n'est pas 
sans donner des idées à leurs jeunes 
compagnons qui, profitant de l'ab-
sence d'un membre du groupe, déci-
dent de se cacher ne laissant que le 
sac à dos de leur victime. Ils sont 
ravis de guetter, tapis dans le bois, 
appareil au poing, la réaction de 
surprise et de désappointement de 
cette victime qui ne voit plus per-
sonne à l'horizon et n'imagine pas 
que l'on attend la photo du jour ! 
Ah ! les lâcheurs ! Et tout le monde 
de rire devant sa mine déconfite ! 
Les petits sont fiers de leur coup. 
On l'a bien eue disent-ils ! 

Mady. 

POUR LOUER, POUR VENDRE, 
OU POUR ACHETER, 

faites passer une Petite Annonce 
dans SISTERON-JOURNAL 

L'inventeur de la machine à coudre. 

Démonstration Gratuite 

18-19-20 Décembre 
de 9 h. à 12 h. — 14 h. 30 à 19 h. 30 

sur machine à coudre et à tricoter 

182, rue Droite SISTERON ® 61.24.65 

REMISE EXCEPTIONNELLE JUSQU'AU 31 DECEMBRE 1980 

cas. ■ ECNOS 

ASPTT 34 COS 6 

Il y avait des craintes chez les 
responsables locaux pour la 
venue de l'ASPTT de Marseille, 
craintes de deux sortes : 

— D'abord, parce que l'adver-
saire du jour, qui vient de des-
cendre de 3ème division après 
de nombreuses années de pré-
sence, qui entend bien y remon-
ter très promptement et qui 
joue les premiers rôles avec Istré 
cette année. 

— Ensuite par la composition 
actuelle de l'équipe du COS, 
compte tenu des absences que 
l'on connaît mais qu'il est peut-
être utile de rappeler : Gelbon 
(ouverture), Michel (centre), 
Thunin et Aragon (à l'aile) 
Mathieu (milieu) ! Une belle 
équipe de trois quart absente, 
beaucoup trop pour inquiéter 
une équipe telle que celle des 
Postiers marseillais, une équipe 
au demeurant fort complète nu-
mériquement et techniquement, 
qui joue très bien, sans grosses 
individualités mais avec beau-
coup d'homogénéité. 

Aux malheurs du COS devait 
s'ajouter rapidement la blessure 
de Serre, un nouveau, junior, qui 
a d'ailleurs laissé entrevoir pour 
le peu de temps qu'il a joué, de 
sérieuses dispositions, puis la 
blessure de Gallego qui contrait 
pourtant bien le 2ème ligne bri-
tannique en touche prenant 
même de très bonnes balles, si 
l'on ajoute quelques mauvaises 
inspirations en défense, quel-
ques, coups de pied contrés et 
mal inspirés, tout cela explique 
cette lourde défaite et limite 
ainsi les ambitions du COS cette 
saison. 

Espérons cependant que les 
« blessé » reprendront tous assez 
vite leur place, pour la plupart 
parait-il, en janvier, et le COS 
pourra alors redonner au public 
une autre image que celle don-
née ces deux derniers dimanches. 

Deux satisfactions tout de même 

Les cadets ont renoué avec la 
victoire samedi dernier à APT où, 
après une très jolie partie, ils 
ont terminés sur le score de 8 
à 4. 

Belle prestation des réservistes 
qui, avec beaucoup de volonté, 
d'envie de jouer et de courage 
sont venus à bout d'une équipe 
peut-être supérieure technique-
ment mais qui a été rapidement 
asphicsée par la fougue des 
doublures sisteronnaises. 

Les Séniors à Aubagne 

Départ en car, de la Potinière, 
dés 8 h 15 dimanche matin. 

Samedi les Cadets reçoivent 
Saint-Auban 

Le match aura lieu à 15 h 
précises. Tous à la Chaumiane 
pour encourager les copains ! 

Concours de Mounes 

Les joueurs organisent jeudi 
prochain à la Potinière un 
concours de Mounes. Début à 
20 h 30.DE jolis lots sont mis en 
jeu. Retenez la date ! 

© VILLE DE SISTERON
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RADIO, TÉLÉVISION, MÉNAGER 

A. LATIL & FILS 
247, Av. Paul Arène - SISTERON - ® (92) 61.13.36 

Distributeurs des Téléviseurs RADIOLA 
et des Machines à Laver VEDETTE 

i Service après-vente assuré 

CHAINE HI-FI RADIOLA 

Solde de : Lustres, Appliques Murales, Lanternes 

ARNAUD Gaston 

n Le Cofoet x 

156 lue Dioile - SISTERON 

a 61.13.76 

ORFEVRES A PARIS 

Pensez à ramoner avant l'automne... 

POUR TOUT RAMONAGE AVANT LE 31 JUILLET 80 : 

UN CONTROLE DE COMBUSTION GRATUIT 

DEPANNAGE-EXPRESS 
JOËL BONIS EAU 

ViHa Chabre 04200 PEIPIN ® (92) 64.25.07 

Meubles Anciens 

Bibelots d'Art 

Décoration 

 

C. GUIEN 
04200 CHATEAUIMEUF VAL SAINT D0NAT 

ïî 64.09.16 

pwsiri ïïoffm 
Cadeaux - Souvenirs • Porcelaines 
Cristaux • Etains - Faïences - Poteries 

 Liste de Mariage 

26, Rue Droite - SISTERON ® 61.02.29 

mina ON niwmm 
Face à l'Hôtel de Ville - 04200 SISTERON - Tél. 61.05.86 

JOUETS - CADEAUX 
ARTICLES SCOLAIRES - FARCES ET ATTRAPES 

LISTE DE MARIAGE 

PARKING ASSURE Ouvert tous les jours 
devant le magasin sans interruption 

Livraison à domicile 

Agence du Centre 
Mme CHABERT Michèle 

74, rue Droite, 74 
04200 SISTERON — ® 61.15.86 

Toutes Transactions Immobilières et Commerciales 
ASSURANCES TOUTES BRANCHES 

Caverne d'Ali Baba 
13, RUE SAUNERIE - SISTERON - TEL. (92) 61.02.47 

«K/»M> CHOIX : 
ARTICLES D'ARTISANAT — CADEAUX 

PRET A PORTER ORIENTAL 
LAINES POUR TRICOT ET TISSAGE 

VENEZ NOMBREUX DECOUVRIR LES NOUVEAUTES ! 

Communiqué du Parti Communiste 
Français - Section de Sisteron : 

POUR QUE LA CULTURE 
CESSE D'ETRE UN PRIVILEGE 

DE CLASSE 
(Suite de l'intervention de P. Gi-

rardot (1), député des Alepes de 
Haute-Provence, le 4 novembre, dans 
le débat de l'Assemblée Nationale 
relatif au budget de la culture). 

A Sainte-Tulle, petite ville de 
3 000 habitants, le théâtre munici-
pal de 600 places offre une scène 
spacieuse pour les ballets, mais les 
troupes de passage furent rares 
pendant des années jusqu'à l'ins-
tallation récente de l'une d'elles : 
le théâtre de Haure-Provence^^s 
artistes de talent de cette ti^^e 
rayonnent alentour, font de l'anima-
tion dans les écoles, mais ils vivent 
chichement, car la subvention 
communale et celle du département 
sont loin de suffire pour compléter 
leurs recettes. 

Le cinéma rural, qui permettait 
chaque semaine aux villageois de 
très nombreuses communes de se 
réunir, a totalement disparu. Dans 
les petites communes, chacun reste 
chez soi devant son poste de 
télévision. Les programmes ne sont 
pas tous de qualité et, parfois, la 
deuxième et la troisième chaînes ne 
sont pas encore reçues dans les 
zones montagneuses. Alors que le 
département ne perçoit poui^fct 
rien du produit de la redevance, 
dont une part devrait pourtant ser-
vir au financement de ces infras-
trutures, c'est lui qui doit financer 
les frais considérables d'établis-
sement de relais. 

On peut donc parler de mépris 
à l'égard de ceux qui devraient 
accéder à la culture. Cette politique 
de la majorité giscardienne a 
d'ailleurs son prolongement dans les 
municipalités dévouées au pouvoir. 
C'est ainsi que le maire d'une petite 
ville de l'Hérault a supprimé la 
possibilité dont disposaient une 
association de femmes et des 
personnes du troisième âge, de se 
servir d'un local, qu'il a laissé mourir 
la maison des jeunes en lui refusant 
toute subvention et qu'il a fait 
détruire une fresque peinte il y a 
trois ans à l'occasion d'un festival 
occitan. 

M. Jean-Claude Gaudin : je sup-
pose que c'est encore un maire 
giscardien ! 

M. Jack Ralite, rapporteur, pour 
avis : Oui, monsieur Gaudin, c'est 
à Bédarieux ! 

M. Claude Wilquin : ils ne savent 
pas où c'est ! 

M. le président : Vous n'avez pas 
la parole. Monsieur Ralite, et les 
dialogues entre députés sont inter-
dits. 

M. Pierre Girardot : Les richesses 
considérables que représentent nos 
bâtiments anciens, nos vieilles 
pierres, les langues et la littérature 
régionales, ainsi que la transmission 
orale sont dédaignées. Quels trésors 
cependant ! Frédéric Mistral, le 
traditionnaliste, et Clovis Hugues, 
l'un des premiers députés du parti 
ouvrier français de Jules Guesde, 
n'ont-ils pas écrit dans la même 
langue provençale avec un égal 
talent ? L'un et l'autre voulaient 
déjà que chacun puisse vivre, tra-
vailler et se cultiver au pays. 

Vous parler de décentralisation 
monsieur le ministre, mais n'en 
donnez pas les moyens. Le désert 
culturel s'étend comme le désert 
économique, et ce pour les mêjjMS 
raisons. Ceux qui exportent 1^^ 
capitaux à l'étranger et cassent 
notre industrie ne sont, dans le 
meilleur des cas, que des dilettantes 
de la culture régionale. 

La vie associative dans les villages 
et les petites villes se dégrade. Le 
nombre de sociétés musicales dimi-
nue et vous venez de leur porter un 
nouveau coup en réduisant les 
crédits alloués à la Fédération des 
centres musicaux ruraux qui est 
pourtant si utile aux communes qui 
passent des contrats avec elle. De 
même, vous ne tenez aucun compte 
des difficultés qui assaillent la Fédé-
ration française des ciné-clubs dont 
vous reconnaissez cependant le rôle 
irremplaçable. gh 

Le Parti communiste, lui, a™e 
autre conception de l'activité cul-
turelle en milieu rural. Il demande 
qu'elle bénéficie d'une aide de l'Etat 
beaucoup plus substancielle : la 
capacité des forces productives fran-
çaises le permet. Toutefois, cette 
aide financière ne doit en aucune 
manière s'accompagner d'une tutelle 
supplémentaire. 

Des milliers d'animateurs béné-
voles ont d'ailleurs la capacité de 
prendre en main la plus grande par-
tie de la responsabilité de l'anima-
tion culturelle de nos provinces. La 
proposition de loi déposée par le 
groupe communiste qui prévoit la 
création de conseils économiques, 
sociaux et culturels régionaux 
répond à cette attente. 

U CEPOUM DE LA COUMTESSE 
LOU CEPOUM DOU CANT ■ 
U CANT Al RE PROVENÇAU 

DE VEUI 

Certes la langue provençale ne 
s'entend plus guère, même dans nos 
campagnes. C'est que, si les vieux 
|a pratiquent encore, malgré les 
interdits relatifs à la lengo nostro, 
comme d'ailleurs à toutes les lan-
gues régionales (oh ! liberté, es-tu 
souvent bafouée au nom des grands 
principes républicains !), au temps 
de leur jeunesse, la génération sui-
vante la connait à peine, quelques 
mots épars sans plus. Aussi pouvait-
on craindre, et c'était là assurément 
le gran^et secret espoir des gou-
vernenv^^ successifs, qu'à la 
seconde génération cette langue ne 
fût plus qu'un souvenir, un très loin-
tain souvenir, rejoignant dans l'ou-
bli le latin ; et encore, ironie du 
sort, le latin a-t-il toujours été 
enseigné au nom de la culture démo-
cratique et populaire. Mais aujourd' 
hui le vent de l'histoire a tourné 
et la jeunesse, désemparée par une 
civilisation démente et technocrate, 
inhumaine et informatisée à sou-
haits, se cherche et recherche ses 
racines, se plonge avec délice et 
ravissement dans l'étude de son 
passé, redécouvre l'usage de sa lan-
gue naturelle et s'attache à la sau-
ver, à lui rendre son lustre d'antan ; 
ses aieuj^'ont parlée durant des 
siècles e^'en portaient fort bien ; 
qui plus est elle a acquis une 
renommée internationale, couronnée 
qu'elle fût d'un prix Nobel de litté-
rature, le quatrième, après avoir 
d'ailleurs failli recevoir le premier, 
ce qui eut été avouons-le une bonne 
gifle donnée à l'impérialisme pari-
sien.. 

Parmi les nombreux moyens d'ex-
pression modernes il en est un qui 
est loin d'être désagréable, naturel 
et inné, le chant. Aussi entend-on, 
des Alpes au Rhône, du pays gavot 
aux rivages méditerranéens, s'élever 
des voix qui chantent, et chantent, 
quelle bonne surprise, en lenqo nos-
tro. Elles chantent des chansons 
anciennes, des noëls de Saboly, bien 
entendu mais aussi des chansons 
d'aujourd'hui ; qu'elles chantent 
l'amour ou le pays elles réchauffent 
le cœur et montrent que rien n'est 
encore perdu, qu'une seconde renais-
sance est en train de voir le jour, 
spontanément, sans être forgée par 
un maître ou une petite académie 
mais par des individus isolés et 
pleins d'entrain et d'enthousiasme. 
Malheureusement les ondes officiel-
les sont soumises à une censure de 
fait et monopolisées par des chan-
teurs, si tant est que l'on puisse les 
appeler des chanteurs, anglo-saxons 
ou par la soi-disant nouvelle chan-
son française ; en fait c'est une 
simple affaire de gros sous et des 
bandits de grand chemin, ne sachant 
encore comment s'enrichir en toute 
légalité avec cette explosion spon-
tanée des aspirations d'un peuple, 
préfèrent l'étouffer en lui refusant 
toute diffusion et ce avec la béné-
diction de paris, bien évidemment. 
Pourtant la chanson provençale 
existe aujourd'hui, elle est bien por-
tante déjà, elle le sera encore plus 
demain pourvu que chacun de nous 
ouisse l'entendre, la découvrir, 
l'apprécier et savoir ainsi qu'elle 
existe, qu'elle vit, qu'elle prospère. 
De nombreux disques ont vu le jour 
durant les deux dernières années. 
Auparavant on ne trouvait dans le 
commerce que des disques édités 
par des groupes folkloriques ; 
c'était, jfen sur, mieux que rien, 
mais cerait, par essence, folklo-
rique, avec la touche péjorative 
attachée à ce terme. Puis vinrent 
des disques occitans qui chan-
taient la haine du peuple d'occitanie 
envers la France, soit l'expression 
artificielle et fausse des aspirations 
légitimes des peuples d'Oc. Les mu-
siciens de Provence, en une série 
de quatre volumes, éditèrent des 
musiques et des chants de la Renais-
sance et du Moyen-Age, en majorité 
ceux des pays d'Oc, ainsi qu'un 
remarcable recueil de Noëls pro-
ven çaux. Gui Bonnet se lança alors 
et publia un premier disque « Moun 
Mirejour » comprenant le morceau 
« Pro^içau Parlaren » dont le 
refrair^feriterait de devenir l'hymne 
de notre jeunesse provençale : 

« Provençau parlaren 
Lou païs, lou faren 
Nautre la jouvènço 
Sauvaren Prouvènço 

Provençau parlaren ». 

et un dernier couplet d'un réalisme 
sage et éclairé, expression de nos 
sentiments profonds : 

« Quau tèn la lengo tèn la clau 
Nautre qu'au Païs voulèn viéure 
Garden-la pèr que nous deliéure 

Di maufatan e di babau 
Poudèn viéure galoi e lèri 

pou long dou Rose enjusqu'is Aup 
Pamens voulèn pas que d'arlèri 
Matrasson noste Provençau ». 

(A Suivre) 

A PARTIR DU MOIS DE JANVIER 
LES ATELIERS DU MERCREDI 

AU CENTRE MUNICIPAL 
DU TIVOLI 

Conscient des problèmes rencon 
très à l'occasion des mercredis, la 
municipalité, à la demande de nom-
breux parents, a décidé de tenter 
une nouvelle expérience en direction 
de l'enfance en janvier 81. Elle 
ouvrira le mercredi, toute la journée 
des Ateliers socio-éducatifs et 
d'animation sous la forme du Centre 
Aéré. Pour permettre aux enfants 
d'associer certaines activités qu'ils 
pratiquent déjà (catéchisme, écoles 
sportives, activités diverses) la 
municipalité mettra en place 
plusieurs systèmes d'inscriptions : 

A la demi-journée : 5 F soit 9 h 
à 12 h soit 14 h à 17 h. 

A la demi-journée avec repas : 
10 F soit 9 h à 14 h soit 12 h à 17 h. 

A la journée complète sans repas : 
10 F. 

A la journée complète avec repas : 
15 F. 

Ouvert aux enfant ayant 6 ans 
dans l'année 1981, jusqu'à 14 ans. 
— Début des ateliers : mercredi 14 
janvier. 
— Inscriptions : A partir du 4 
janvier au bureau du Centre de 
loisirs place du Tivoli de 14 h à 17 h. 

ACTIVITES ANIMATIONS 
MUNICIPALES 

Lundi 15 décembre 
17 h 30 : Dessin Animé 
17 h 30 : Chorale (Foyer 3ème Age) 

Mardi 16 décembre 
14 h : Atelier Travail Manuel 
17 h : Ping-Pong, Art Graphique 

Mercredi 17 décembre 
18 h 30 : Yoga 
20 h 30 : Maguette 
20 h 30 : Ciné-Club « Huit et Demi » 
Féllini cinéma Rex 

Jeudi 18 décembre 
14 h : Travail Manuel 
14 h : Après-midi Récréative « Noël 
du 3ème Age » à l'AIcazar, (film, 
chant, danse, buffet froid) 
17 h : Ping-Pong, Travail Manuel 
20 h 30 : Travail Manuel, Art gra-
phique 

vendredi 19 décembre 
14 h : Après-midi Récréative enfants 
des écoles maternelles 
15 h : Yoga 
17 h : Photo 
18 h 30 : Yoga 
20 h 30 : Projection « l'Afghanis-
tan » et débat (Tivoli) 
20 h 30 : Grande partie de Scrabble 
rencontre tripartite : St-Auban-
Manosque-Sisteron. 

ZAMPARINI A SISTERON 
POUR 

AMNESTY INTERNATIONAL 

Vendredi 5 décembre à 20 h 30, 
les sisteronnais ont pu assister à une 
séance qui s'est tenue dans la salle 
de réunion de la Mairie au profit 
d'Amnesty International. 

Le groupe A.l. de Sisteron a 
d'abord présenté, dans le cadre de 
l'Action Uruguay, la situation de ce 
pays au regard des Droits de l'Hom-
me, et plus particulièrement en ce 
qui concerne le projet de consti-
tution que le peuple uruguayen 
vient de rejeter lors du référendum 
du 30 novembre dernier. Un débat 
a suivi cette présentation et s'est 
élargi à l'action générale d'A.I. et 
aux activités du groupe de Sisteron. 

Dans la deuxième partie de cette 
soirée, Dominique Zamparini nous 
avertit d'entrée que nous n'assistons 
pas à un spectacle de patronage, 
même si certains spectateurs 
risquent de trouver ses propos incon-
grus : Anticonformisme affirmé, son 
propos n'est jamais gratuit : il défie 
la morale bourgeoise et bouscule 
nos préjugés et les institutions d'une 
époque qui en voit de dures, entraî-
nant finalement la complicité de 
toute la salle dans le rire ou l'émo-
tion. Pas un moment de creux dans 
ce « One man's show » génial par 
sa variété et sa richesse, et où tout 
est cohérent, intelligent, décapant. 

A.l. 

L'ASSURANCE VIEILLESSE 
DES SALARIES 

Comment préparer et obtenir sa 
pension de vieillesse dans les meil-
leures conditions ? 

L'Assurance Vieillesse est comple-
xe. Il faut choisir la bonne formule 
pour bénéficier de la meilleure 
retraite au meilleur moment. 

Retraite normale, préretraite anti-
cipée de la Sécurité Sociale, prére-
traite de l'Assedic, pension de rever-
sion, minimum vieillesse : quel est 
votre cas ? 

Le nouveau Mémento de L'Assure 
Social sur l'Assurance Vieillesse des 
Salariés vient de paraître et vous 
permettra de répondre à ces ques-
tions primordiales pour votre avenir. 

En vente aux Editions de l'Avenir -
18 Avenue de la Marne - 92600 
Asnieres. Tél. 793.05.88 - 40 F (50 F 
Franco). 

LE TROPHEE ECUREUIL 1980 

a été décerné cette année à M. 
Robert Motbe du C.O.S. 

Samedi dernier dans les salons 
de la Caisse d'Epargne de Sisteron 
une brillante réception était orga-
nisée pour la remise officielle du 
Trophée Ecureuil 1980. Cette année 
le lauréat est M. Robert Mothe du 
Club Olympique Sisteronnais. 

M. Maffren Daniel, Président du 
Conseil d'Administration devait 
dans une allocution féliciter M. 
Mothe, il déclarait notamment : 
«cette année en ce qui concerne 
Sisteron, un jury présidé par M. 
l'Adjoint aux Sports, et composé de 
diverses personnalités représentant 
la presse et le sport a jugé digne de 
recevoir cette récompense, M. Robert 
Mothe qui est un des pensionnaires 
le plus en vue du club olympique 
sisteronnais, club pratiquant le 
rugby et qui fut un des pionniers 
dans notre département a faire 
mieux connaître cette discipline 
dont nous nous réjouissons. Cher 
M. Mothe j'ai pris connaissance de 
votre fiche sportive et je suis heu-
reux d'en faire partager le contenu 
aux personnalités qui nous ont fait 
l'honneur de répondre à notre invi-
tation et de les remercier de leur 
présence à cette manifestation ami-
cale. Dans quelques instants, cher 
Monsieur, notre directeur général, 
M. Spagnou, que je voudrais remer-
cier au nom du Conseil d'Adminis-
tration pour l'organisation de ctte 
manifestation en votre honneur, va 
vous remettre le trophée écureuil 
dont vous vous êtes montré digne. 

Puis M. Daniel Spagnou devait 
remettre le trophée tandis que M. 
Maffren remettait le diplôme et le 
chèque de 1 000 F au Club Olympi-
que Sisteronnais. 

Pour terminer M. François Massot, 
Député devait en quelques mots 
adresses ses félicitation à M. Mothe 
et rendre hommage à l'action de la 
Caisse d'Epargne de Sisteron, tou-
jours à la pointe du progrés et dont 
le dynamisme est constant. Il devait 
en particulier féliciter le Directeur 
de la Caisse, Daniel Spagnou, qui a 
eu l'initiative d'organiser cette remi-
se de Trophée. 

A l'issue de cette manifestation 
un vin d'Honneur était servi. 

Personnalités présentes : M. Fran-
çois Massot Député, M. Fauque, 
Conseiller Général, M. Roman, Maire 
de Sisteron, M. Chaillan, Adjoint 
chargé des sports, M. Maffren, Pré-
sident de la Caisse d'Epargne, M. 
Spagnou, Directeur, MM. les admi-
nistrateurs de la Caisse d'Epargne 
((Messieurs Lagarde, Decaroli, Vol-
laire, Bremond, M. Jean Queyrel, 
Président du C.O.S. et les dirigeants, 
M. Roger Coulon Président de la 
Grosse Boule. 

VOUS RECHERCHEZ 
UN REVENU ? 

Investissez dans les 
Containers Citernes T.I.C. 

(Minimum 40.000 F.) 

Vous aurez 

haut rendement : 

— une rentabilité sûre 
— des règlements 

trimestriels 
— des avantages fiscaux 

importants 

Ecrire : M. BOYER André 
« Le Moulin » 

04700 ORAISON 
— Tél. (92) 78.62.95 — 

PARIS MATCH 

le poids des mots, 
le choc des photos. 

En couverture : John Lenon, la 
mort d'un Beatle. 

Gary, son fils : « Il a fait dé moi 
un homme, il pouvait partir ». 

Pologne .-Elle ne cédera pas. Les 
photos de Marc Riboud témoignent. 

Barre : Programmé pour la prési-
dence. 

Loto : Que deviennent ses mil-
lionnaire ? 

r 
Plomberie -Sanitaire 

Chauffage Central 

Zinguerie //*^\ 

SSE 
Jean-Paul 
Immeuble "la Burlière 
Le Gand ÇTTj) f-\ 
04200 SISTERÔNwTy 

Sisteron 
Melve 

•.(92) 61-17-35 
!(92) 68-31-65 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
Directeur - Gérant : René GOGLIO 

Rue de la Caste - SISTERON 
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